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LE NON
dit l’histoire.    

sent les mots qui ex-
priment comparative-
ment le degré du
mérite. Les allumet-
tes de E. B. EDDY
sont audessus de tou-
tes comparaison.

Les meilleures sont

LES ALLUMETTES
E. B. EDDY. 
 

A. PHILION & Cie
Manufacturiers do

Portes, Chassis, Fenêtres, Jalou-

....sies et Moulures....

rs en mains un Stock eonsidérable de bois de

lanoher, V Joint et bois sèche de toutes descrip-

tions.

H. PHILION & Cie.

Coin des Rues BAY et FLORENCE, Ottawa.

ALP. COUTURE
HORLOGER et BIJOUTIER

 

Mon magasin à été agrandi pour faire place à mon

nouveau stock de

BIJOUTERIES ET ARGENTERIES DE 1re CLASSE

nt, Jones de sansMontres en Or et en À en
soud spécialité. ux de Nooes et

versmires detoutes vortes. Une visite est sollicitée.

Prix modérés.

Mesdames ot Messieurs,
L'endroit de la ville où vous pouves

acheter à meilleur vos

MONTRES, HORLOGES et BIJOUX est chez

A. PETIT,

No. 102 Rue Main, Hull
Fabrication et réparages exéoutés à bas prix.

Réparages des montres de prix, une upécialité.

A. PETIT, Horloger, 102 rue Main.

 

 

RAPPELEZ-VOUS CECI.

WILIAM HOWE
Manufacture les Blancs de plomb les

lus purs en Canada ; demandez le

k'james Brand, ” aussi peintures à

plancher et peintures préparées, toutes

nuances de couleurs supérieures pour

carrosses, incomparables en qualité.

Une maçhine expressément fabriquée

et importée récemment, afin de nous

permettre de faire face aux demandes

toujours croissantes de notre commerce.

Éssayez un échantillon avant d’a-

cheter ailleurs.

TAPISSERIES
RUE RIDEAU, Otrawa.

AVANT D'ALLER AILLEURS
Voustrouverezvotreavantaged'aller

—CHEZ—

S. & H. BORBRIDGE,

88 et90 rue Rideau et 196 rue Sparks, Ottawa
POUR L'ACHAT DE VOS

alises, Porte-Manteaux, “Satchels”de tousessortes

Vane les derniers goûts pour Dames et Messieurs.

LEaeeÀade

LAKE VIEW HOTEL
AYLMER, Que.

Wn. SHEPHERD, Prop.

Les touristes ot amateurs de pêche trouverent à oet |

Mitel tout le confort désirable. ,

\védion, ot Olgures de première
alesse. eriopactouses pour l'usages ore

UNB VISITE EST SOLLIOITÉE. \

Wa. SHEPHERD, Prop, AYLMER, QUE.

« HUB” RESTAURANT,

Jus. B. Gravelle, Prep.

1034 et 104 RUB PRINCIPALE,

C HULL.

APlaquues, Vire of Cieanss de premier choix.Wh

D. C. SIMON
Agent @°Assurances

%5 ans d’expérience
comPAGNIS de ère CLASSE

$ . Rosser, ‘Co cable «t orcepieur

om Provincial, .

RUE ALMA, BULL

 

  

Le mouvement agricole
Monseigneur Larocque réside

une convention Agricole

Dans le Comté de Shefford

La semaine dernière, une convention
agricole a eu lieu dans le canton d'Ely,
comté de Shefford. A l'exemple de
Mgr Fabre, de Mgr Blais et de plu-
sieurs autres prélats, Mgr Larocque a
résidé cette réunion de cuitivateurs.
ous empruntons le compte rendu

suivant au Progrès de l’Eet :
Mardi dernier avait lieu à Valcourt

la convention agricole que nous avons
annoncée. La fête était d’une nature
paisible, et de fait, le tout s’est passé
avec une entente et un charme admi-
rables Des décorations nombreuses,
arcs de triomphe, inscriptions, drapeaux
etc, embellissaient le village de St
Joseph d’Ely. Sa Grandeur Mgr La-
rocque avait promis d'assister à la fête.
I! s'était rendu la veille, par train
spécial, et dans l'après-midi, il avait
béni deux riches courunnes, l'une pour
la statue de l|x Sainte Vierge et l’autre
pourcelle de Sainte Anne. Les enfants
de Marie, les dames de Ste Anne et les
membres de la Ligue du Sacré-Cœur
assistainnt à cette belle cérémonie. Sa
Grandeur a prononcé un discours de
circonstance.
Le matin du jour de la convention,

il y avait messe solennelle dans ls belle
église de St Joseph d'Ely. L'église
pouvait à peine contenir la foule qui
se pressait pour assister à la cérémonie.
Le prêtre officiant était le Révd A.
Petit, curé de West Shefford, assisté
des Révds F. X. Brassard, de St
Etienne, et L. A. Senécal, de St Joa-
chim, comme diacre et sous-diacre. Sa
Grandeur Mgr Larocque était présent
au trône, ayant à ses côtés comme
prêtres assistants, le Révd F. Santenac,
curé de Roxton Falls, et le Révd P. F.

Côté, curé de St Valérien.
Les autres membres du clergé pré-

sents étaient les Révds F V. Charest
de l’évêché de Sherbrooke, E. C.
Milette, curé de Magog, M. Deschamps,
curé de Notre-Dame, de Bonsecours,
J. E. Lessard, curé de Ste Anne de
Stukely, M. G. Lepailleur, curé de
Maisonneuve, diocèse de Montréal,
J. H. Messier, curé de Knowlton, L.
T. Descarries, curé de St Joseph, d’Ely,
L. H. Nico), curé de Ste Marie d’Ely,
J. U. Baron, vicaire à Coaticook, etc.

Le chœur, sous l’habile direction du
notaire Peltier, a chanté la messe de
Witzka.
Le sermon a été fait par M. l'abbé

Lepailleur, curé de Maisonneuve, qui
a parlé en termes choisis de la beauté
des travaux des champs.
La fanfare de Roxton Falls, sous la

direction de M. A. Tanguay, inspec
teur d’écoles, assistait à la messe.

Cette musique a ajouté un joyeux
entrain à la fête.

Le diner, offert par M. le curé Des-
carries, s’est pris au presbytère. Il y
avait un bon nombre d'invités.
La convention s’est ouverte à 2

heures p. m., sous la présidence de Sa
Grandeur Mgr LaRocque. Avant
d'en commencer les procédures, M. L.
V. Beaudry, maire de la paroisse et
préfet du comté de Shefford, a lu à
Mgr Larocque une longue adresse
de bienvenue au nom des paroissiens
de Ste Anne, de Stukely, de Notre-
Dame de Bonsecours de Stukely et de
St Joseph d’Eiy. C'était ls première
fois que Monseigneur visitait cette
paroisse depuis sa consécation. Mgr
LaRooque a répondu d’une manière
admirable, faisant voir qu’il porte un
intérêt tout particulier à l’agriculture.
M. l’abbé Descarries a offerts des

remerciements à Monseigneur, puis la
Convention a été déclarée ouverte par
l’évêque.
M. Descarries, député de Jacques

Cartier, M. Chicoyne, député de Wolfe,
et M. Macdonald, député de Bagot,
ont tour à tour porté la parole. M.
Descarries a comparé les charmes des
cantons de l'Est aux beautés des bords
duSt Laurent, et il a fait voir d’une
manière touchante le bonheur qu'il ya

-] dans la culture de la terre.

M. P. 8. Pelletier, président du
cercle agricole d’Ely, à lu ensuite une
adræsse de bienvenue aux conféren-
ciers,

rès cela, M. J. C. Chapais, sous-
cone de l'Industrie Laitiére,
à pris la parole. Le Révd M. Côté,
missionnaire agricole M. Savaria,
député de Shefford, M. Charles Thi-
bault, avocat, ont pronoacé des discours.
Les auditeurs ont pu recueillir une
somme de connaissances précieuses des
discours qui ont été prononcés à cette
conférence. On dit que la Convention
a été une des plus belles fêtes agricoles
ul alent ou live dans cette partie de
province,  

L'Exposition de Québec
Quelques informations utiles
à ceux qui veulent exposer

Nuus croyons utile de donner au-
jourd hui quelques renseignements qui
peuvent servir à ceux qui voudraient
exposer à Québec :

Dans les départements de l’industrie
des machines, des caroeses ou des ins-
truments d'agriculture, les exposante
devront faire ls demande de l’espace
qui leur est nécessaire en même taimnps
que leur demande d'entrée.
Le comité ne se réserve quel’inter-

section des allées qu’il vendra à ceux
qui désirent une installation spéciale.
Si dans un espace quelconque vendu
ou assigné, l’étalage n'est pas fait d’une
manière convenable, cet espace pourra
être confisqué.

Les exposants, désireux d’avoir le
privilège de vendre, devront, à cet
eftet, conclure des arrangements spé-
ciaux avec le comité.
On peut voir les plans au bureau du

secrétaire.
Il est de la plus haute importance

de faire ses entrées en temps opportun,
sans quoi aucune promesse d’espace ne
peut être faite
Dans les deux départements agricole

et industriel, tous les articles devront
être en place, le samedi 8 veptembre à
6 heures, p. m. Tous les animaux
devront être rendus sur le terrain,
lundi le 10 septembre,à 10 heures a.m.
En arrivant avec leurs objets, les

exposants devront s'adresser au surin-
tendant du département, qui les ren-
scignera sur l'endroit où ils doivent
faire leur installation. Les exposants
doivent pourvoir à la livraison des
objets sur le terrain, la compagnie ne
voulant pas s'occuper des dépenses
encourues pour cet objet.

Les articles qui ne seraient pas ac-
compagnés de leurs propriétaires,
peuvent être transmis aux soins du
secrétaire. Tous les frais sur ces colis
devront avoir été payés d'avance.
En tous temps, les exposants devront

se charger de la surveillance person-
nelle dis objets qu’ils exhibent, et à la
clôture de l'Exposition, ils devront en
prendre la garde exclusive.

Tous les exibits devront rester dé-
couverts pendant la tenue de l’Expo-
sition.

Les objets ehibés ne pourront pas
être enlevés avant la clôture de l’Ex-
position, sans une permission spéciale.
Toutes les facilités seront accordées
pour la vente des articles, mais pen-
dant la durée de l'Exposition, aucun
de ceux-ci ne pourra être enlevé sans
le consentement du comité exécutif.

Toutes les boîtes et matériaux d’em-
ballage devront être enlevés avant 6
heures p. m., le samedi, 3 septembre.

Les engeignes, étalages et construc-
tions de toute sorte, érigés par les ex-
posants, devront être enlevés le ou
avant le ler octobre 1894, sinon, ils
deviendront la propriété de la compa-
gnie d’Exposition.

Les Tribulations de I Univers

L'univers entier est dans les tribu-
lations.

Les Etats-Unis subissent le joug de
la terreur dans l’Ouest et une dépres-
sion commerciale générales

La France gémit sous le régime de
l’anarchie.

L'Italie subit le même sort sans
compter une crise monétaire épouvan-
table.
La Grèce est en banqueroute.
La Turquie est ébranlée dans ses

bases par des tremblements de terre
qui sèment partout la destruction.
Le Russie tremble en face du choléra.
La Chine, le Japon et la Corée sont

en guerre.
L'Espagne n’est pas encore revenue

à elle depuis les attentats à la dyna-
mite et la guerre avec le Maroc.

L'Angleterre a encore peur des anar-
chistes qu’elle supplie de ue pas lui faire
de mal. Sa société est rongé jusqu’à la
moelle par l’immoralité. Exemple : Le
dernier scandale du massage dans l'aris-
tocrétie londonienne. Les grèves des
débardeurs, des charbonniers,etc.

L'Afrique est en proie à l'ambition
combinée des puissances européennes
ui se la divisent à grands coups
'é

Allemagne est obligés d'adopter
une loi spéciale contres les anarchistes
qui ls menace.

L’Autriche est sujette aux plus
graves dissentions intestines dans ses
petits états austro-hongrois.

L'Australie est mangée par les liè-
vres (brrrrr !) ele Canada par... la
onvaitiss des Américains quijaioosent
sa prospérité

 

 

LE PROCÈS DE SANTO
Promière séatceàla cour d'assi-

“ses de Lyon

LE PALAIS DE JUSTICR EN-
TOURÉ D'UNE GARDE

NOMBREUSE

La salle d'audience encombrée
de monde

L'acouse repond avec fermete aux
questions du president

Lyon, 2—Le procès de Cesario

Santo, l'assassin du président Carnot, a
commencé ici, ce matin. Santo a été
amené de la prison au palais de justice
à cinq heures du matin, avec une nom-
breuse escorte de gendarmes. Le pout
en face du palais de justice et les es-
paces libres autour de l'édifice étaient
gardés par de nombreux détachements
de tronpes et de police. Sur les para-
peta au bord de la Saône se tenait une
foule de curieux, dont beaucoup avaient
passé la nuit À cet endroit pour être
bien placés atin de pouvuir voir l'as-
3daalll.

A huit heures et 45 minutes, les
portes de la cour d’assises ont été ou-
vertes et les jurés, les témoins, les
journalistes et autres personnes autori-
sées, sont entrés en si grand nombre

que la salle d'audience n été bientôt
plaine. Cette salle, quoique peu com-
moe, était décorée avec goût ; les
gnies toilettes des jolies lyonnaises,
qui remplissaient les galeries et scru-
taient la foule avec leurs lorgnettes,
donnaient à cette scène un aspect de
gala.
Au moment où le grettier Vidor

commença a appeler les noms des jurés
le murmure des conversations cessa, et,

à neuf heures, les juges Breuillac,
Ducros, Devienne et Davenière ont fait
leur entrée. Quand les juges ont pris
place à leurs sièges, l’ordre d'amener
Cesario au banc des accusés fut donné.
Au moment où l'assassin a fait son
apparition entre deux robustes gen-
larmes en grande tenue, tous les
regards se sont portés vers lui. Le
prisonnier a l’apparence douce d’un
gamin ordinaire : 11 a le teint beau.
Son apparence générale estcelle d'un
être etféminé, et la remarque suivante
fut faite par un spectateur: À le voir,
on croirait qu’il ne voudrait pas faire
de mal à une mouche ! le dépeint en-
tiérement. Santo était coiffé d’une
casquette semblable pour la forme à
celle des “ yachtmen.” Il portait un
vieux paletut brun clair et un gilet et
un pantalon gris et une cravate mauve.
Au momentoù il arrivait à la place

réservée aux accusés, il a regardé
autour de lui attentivement, ce qui a
attiré la curiosité des personnes placées
autour de lui. A la vue de son défen-
seur, M. DeBreuil, sa figure s'est
éclairée et il a salué ce dernier en sou-
riant et gracieusement. Il s’est ensuite
“écouvert. Aussitôt que le prisonnier
fut à sa place, le juge Breuillac lui dit
de se lever. Il obéit, salus et sourit
de nouveau. I! semblait difficile de
croire qu’un garçon aux manières si
douces fut l'assassin du président Car-
not. Le juge PBreuillac a ensuite
assermenté un interprète, que Césario
à accepté.

Les services de l'interprète ont été
requis afin qu’il ne soit pas possible que
le prisonnier ne puisse tout comprendre
ce qu'on lui dirait. Les jurés ont en-
suite été choisis. Plusieurs furent
refusés par le procureur-général Fol-
chier, et remplacés par d'autres. Le
greffier Vidor a lu ensuite l'acte d’ac-
cusation contre le prisonnier, dans
lequel étaient racontés les détails du
crime. Le juge Breuillac, président du
tribunal a ensuite commencé l’interro-
gatoire. Ce magistrat n’a pas cherché
À intimider l'accusé en l'interrogeant,
ce qui était dans l'habitude de quelques
jages parisiens, et toutes les personnes
présentes ont remarqué ce fait.
En se aux questions du juge.

Césario a fait le récit de ses antécé-
dents.

Son nom est de uaptéme, a-til dit,
est Santo Geronimo. Il est né dans le
mois de novembre 1873, son père était
batelier. A d’autres questions, il s
para perdre son calme et il a fallu les
répéter en italien. Dansplusieurs cas,
des journalistes se sont écriés que ces
questions étaieat mal traduites.

Arrivant ensuite à la question de ls
bilité du prisonnier, le juge lui

a dit : “ C'est très important de savoir
si vous êtes nsable ou non ! ”

Cesario & répondu d'une voix ferme :
Oui, je suis absolument le.
Lejuge lui a ensuite dit ; Votre mère

-

vous adorait et elle a fait pour vous
tout ce qu'elle a pu. Elle vous a en
voyé à l'école, où vous n'aves jamais
rem un prix 1 ‘ Jamais une seule
fois !” répond Césariv en riant sans
affectation. Il ajoute ensuite à ce sujet ;
“Si j'avais été un meilleur écolien,
j'aurais été um meilleur homme.” A
une allusion du président au temps od
il était enfant de chœur et à une
époque où il a représenté St Jean

ptiste dans les processions religieuses,
il dit: “J'ai été un enfant, et les
enfants, vous le suvez, agissent sans
discernement. ”

Le juge discute ensuite la présence
de Caserio aux vonférences révolution-
naires de signor Cjori, un avocat de
Milan, inalgré les piaintes de sa famille
Le prisonnier s'écrie : “ L'humanité eat
plus grande que la famille ! ” Le prési-
dent lui demande ensuite s'il n's pas
agi comme courrier entre les anarchis-
tes de France et ceux d'Italie, après
la suppression du journal “ Amico de
Popolo, ” Céaario répond : * La police
a fait son ouvrage, moi j'ui fait le mien!
Je n'ai rien & dire de plus au sujet le;
ce que la police appelle systématique-,
ment communications entres les diffé-
rents groupes d'anarchistes.

Le prisonnier a déclaré qu'il ne cun-
naissait pas un seul anarchiste.

Le président-—En venant à Lyou,
vous vous êtes arreté à Vienne, et c'est
chez un perruquier anarchistes que vous
êtes allez

Caserio —J'ai dû naturellement aller
chez un perruquier pour me faire cou-
per les cheveux. Je ne pourais pas me
les faire couper chez un boulanger. ”

Onrit.

Le gouvernement de Terreneuve

Nouvelles déqualifications

Saint Jean ‘le Terreneuve, L'Ora-
teur Emerson, ex-président du départe
ment des travaux, et M. McGrath,
tous deux députés pour Placentia, ont

é le sort de leurs collègues.
Whiteway et Bond en perdant leur
siège et en étant cléqualifiés par le juge
en chef Carter, pour corruption aux
dernières élections générales. Le point
principal de l'accusation contre eux est
qu’ils ont dépensé l’argent public pour
des fins du corruption, et aussi qu'ils
ont donné des billets de pasange sur les
chemins de fer, aux électeurs afin de
leur permettre d'aller voter.

Cela fait quinze partisans de White-
way de déqualitiés et plusieurs autres
sont mis en accusation. Ils ne sont
plus qu'au nombre de 10 dans le
Parlement contre 13 du gouvernement.

La Légisiature se réunira jeudi, mais
n'aura pas une longue session ; elle
ajourners aussitôt après avoir voté les
subsides. Les membres ne feront pas
de législation générale.

DUEL DRAMATIQUE
SELMA, Ala, —Un duel, dans lequel

les deux adversaires ont été tués, a eu
lieu dans des circonstances aussi extra-
ordinaires que «dramatiques, entre un
policeman du nom de Judd Day et
son cousin germain William Clark,
en cette ville.

Il paraît que les familles Day et
Clark demeuraient dans la même mai-
son et faisaient ménage en commun.
Or, Day, s'étant enivré, s'est pris de
querelle à table avec Clark, parce que
celui-ci lui avait marché sur le pied en
essayant «le tuer un rat, qui venait de
traverser la salle. Au conrs de !a dis
cussion qui s'en est suivie, Day à traité
Clark de menteur. Clark, sortant alors
son revolver de sa poche n provoqué
Day en duel, aves leurs femmes res
pectives pour témoins. Day est alors
allé cherch-r son revolver dans la salle
voisine, et dis qu’il est retourné ilans
la salle à manger, le duel a commencé,
les acdveresires faisait feu l'un sar
l’autre par dessus la table. Clark, après
avoir reçu quatre balles dans le corps,
est tombé mort, et Day, qui avait éga-
lement reçu quatres balles, est mort,
à son tour au bout de quelques heures,
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—L'ensemencement du blé, dans la

République Argentine, est de 20 p. c.
plus considérable que l'an dernier. Les

cultivateurs n'ont que 37 cts le bushel
pour le blé de is première récolte. Si
toutes les nouvelles de Ja bonne récolte
du blé sont confirmés, il est peu proba-
ble que cette oéréale reprenne sa valeur
d'autrefois sur les marches.

Encore un pays où le prix dublé ess en baisse, encore plus qu’en M...:oba,  

as.ass
& COMPANY.

VENTE D'INDIENNE
Les prix ne sont pas un frein au

aucoèu de cette vente

Indiennes de 126 pour seulement 8e

SATINES À ROBES
Cette belle ligue à 250 qui est tant

admirée, vous pouvez l'acheter à

IS cts LA VERGE

Crépons pour Blouses
Zéphyr, rayé 0: carrea116

Giagham Ecossais,

Gingham Canadien,

Gingham & Chemise,

Gingham 4 Jupons, ete.

| es prix du gros n'approchent pas
de nos prix.

 

Bryson Graham & Cie.
144, 146, 148, 150, 152 et 154,

RUE SPARKS, Ottawa.

Thés et Cafés, 33 rue O'Connor

Ferblanterie, 35 rue O'Connor.

THOS. BIRKETT,
IMPORTATEUR ot MARCHAND

Quincailleries, Fer, Acler, Oharbom, Cable,Chaines
Vitres, I'sintures, Hulles, Mastic, Vernis,
Kn gros et en détail.

THOS. BIRKETT,

115 Rue Rideau et 70 Rue Willinm, Ot

GEO. BAILEY
MANUFACTURIER DE

Serrures de toutes sortes. Reparages
executes a court delai.

234 rux WELLINGTON, OTTAWA

 

 

Envoyez voire commande
aulourd’hnil

Mesdames et messieurs, voilles à
vos intérêts. On « découvert
récemment des récettes pour faire pous-
ser les cheveux et blanchir le teint,
La première, ‘le restaurateur des

Cheveux ” fera croître les cheveux sur
un crâne chauve dans l'espace de six
semaines. Un monsieur à visage
imberbe peut dans le même es
temps se faire pousser une barbe touf-
fue par l'usage de cette merveilleuse
découverte. Cette récette , empêche
aussi lescheveux de tomber. Par
l'usage de ce “restaurateur” Jus
jeunes gens se trouvent munis de
belles moustaches en six semaines.
Quant à vous mesdames, si vous

voulez avoir une chevelure vraiment
surprenante procurez-vous sans délai
de ce “ restaurateur de cheveux ”

Je vends aussi ung récette pour
blanchir le teint, qui vous donnera
dans un mois une peau aussi fine et
blanche qu’elle peut l’étre.
Nous n'avons jamais vu

employer totalement deux bouteilles
“ restaurateur peau , parc

avant d'arriver au fond de la roccle
bouteille, ls peau n'est trouvée snmesi
blanche qu'on le désirait.
Après l'usage Je ce “ restaurateur

la peau conserver» toujours ss couleur
fait aussi disparaître les cuasselu

res ete, etc. oo
Le * restaurateur de cheveux se vend

50 ctæ la boîte ot le “ restaurateur” de
peau 50 cts. par bouteille.

Ces deux remèles peuveut être en-
voyés par la tusile, le port payé, à tous
cœux qui dunneront leur aureuçe on
accompagnant celle-ci du prix de la
marchandise.

Adresses toutes vos cummeles à
R. RYAN, .,

22, re Jr.wund, Ottawa Ous
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JOURNAL BE-HEBDOMADAIRE
Pyhild par la Société de Publiontion Conservatr'ce

de Mentréal
ABONNEMENT

= Ottawa : Un an...................... -
et Ottawa : fix mois

Montréal et Québec : Un an
Meutrtal ot : mix

. ANNONCES Moours N
Promitee incortien............ parsreu seJonts. la gre
Insertions subséquentes....... sasaéses bots. le ligue
Une fois par semains.................. Sots. Ia li, re

‘ NAP. PAGE,
Administrateur.

Papasot steers Bo 164 ree Principale Hull, Qu

sa MARDI 7AOUT 1894.

ACTUALITES
4 A

fa némbye des contestations d'élec-
tiona dang Ontario est maintenant de
28." Sont sur le gril: 11 libéraux, 9
conservateurs, 2 Patrons et 1 P. P. A.

 

+ .
P#. - Laurier parlera le 20 soit a

Mattawa ; le 21 à Sudbury ; le 22 au
Sault Ste-Marie ; le 24 à Port Arthur;
lo 37 à Porage du Rat et le 29 à
Winnipeg.

* ava

La législature de Terreneuve vient
de s'ouvrir. Deux des partisans de M.
Whiteway ont abandonnécelui-ci pour
se rallier au nouveau gouvernement.

Les rats quittent toujours le navire
qui sombre.- Se

. ’ * .
- + + -

La nouvelle législature d'Ontario
comprend 43 cultivateurs, 18 avocats,
9 marchands, 7 marchands de bois, 6
médecins, 5 journalistes, un banquier,
1 industriel, 1 tanneur, 1 marbrier et

*
+ +

Le Mail dit que la portion du terri-
toire d’Ontario aujourd’hui habitée
par = cudadiensfrançais devrait être
occu Anglais Ce journal
demandéà la. race supérieureri se
reveiller;pétrog-que nous gagnons trop
de terrain.

+ +

On rapporte à Ottawa que sir John
Thompson, sir Che Tupper, I'hon John
Haggart, le Dr Montague et quelques
autres politiciens adresseront la parole
dane une grande assemblée conserva
trice qui aura lieu au Cap Breton dans
ls cours du présent mois.

-
+.

MM. Holloway et Thorn, de ia
Hamburg-American Steamship lina,
ont au gouvernement canadien
d'établir une ligne directe franco-cana-
dienne aux mêmes conditions qui
existent pour la ligne de Montréal à
Hambourg.

+ a

Les amis de M. Evanturel parlent
a iser des assemblées dans l’est
d'Onterio pour forcer sir Oliver Mowat
à donner à potrt compatriote un porte-
feuille dans son cabinet.
Nous voudrions bien voir M. Evan-

tarel ministre ; mais neus lui prédisons
£1 ne le sera jamais tant que M.

at sera au pouvoir.
* ‘ t'a ; ;

Notre coufrère Le Canadd, annonce
Jo Citizen, est en voie d'être publié par
une compagnie en commandite.
goSirectaurs provisoires sont MM.

manuel Tassé, le propriétaire actuel
du Canada ; Olivier Durocher, ex:
saaire d'Ottawa ; LaSalle Gravelle ;
Tertulièn Lemay ot Alfred Ed. Luissier,
-avosst

Le capital de la compagnie sera de
- 485,000, ajoute le Cisisen.

*
+

“ * Les journaux, dit le Courrier du
Canada,

, Ia position de ju

parlent beaucoup de la pro-
ine retraite de M. Hall, trésorier de
province de Québec, pour accepter

rendue vacante
Ja mort de Sir F. Johnson. Ils disent

c'est fait.
Le Sfr, de son côté, déclare que la

0 momination n’est pas faite ; la
. Positionaété offerte &M.

il n’a encore accepté‘ ew

er * &

Burraue, 3.—Mainteoant que le
projetde Iaau préjudice des ouvriers

"Etats-Unis.

eanadiens à été rejeté par le comité de
la-chambre ay congrès des Etats-Unis,
un inspecteur nommé DeBarry veut
faire excès de zèle et vient de persua-
‘der aux officiers du département de

* d'immigration qu’il était urgeat d'ap-
iquer la loi on vigueur contre les
ate venant d'Europe aux
canadiens qui venient entrer aux

! o's

Dans l’Indiana, le mais set plus cher
, que le blé. C'est la première fois que

chose arrive aux Etats-Unis.
> blé ent tombé à 43 ote dans ot

Bat. ;
Cot Etat fait partie de la riche

république voisine, et voilà que son blé
en est rendu à 43 cts le minot.
I n'y a donc pas que le blé de

Man'toba qui se vende actuellement à
enceitir

L'exemple de l'Indians a réduit done
À néant. les déclamationsde nos libéraux
our oo tujet.

 

L'arrêté du Conseil sur la requête

des évêques et la presse libérale |

: L'arrêté du conseil du 26 Juillet
dernir, reproduit par nous vendre-li,
est commenté par les organes libéraux
avec une mauvaise foi révoltante.

Voici, comme exemples, les appré-
ciations de L'Electeur et de La l’atr:a,
les deux principaux organes français «le
M. Laurier :

L'Électeur dit:
‘* En toutes choses il faut regarder à

l’effet pratique. Quel sera celui «le
l'ordre en conseil du 26 juillet Ÿ

Absolumentrien.
Les gouvernements du Nord-Ouest

n’aurontqu'à répondreàsirJohnThomp-
son : “ Nous n'avons rien à retirer, ni
à changer ; vous le dites vous-mêmes,
puisque vous ne désavouez pas nos lois
et que vous ne faites rien de votre côté
pour porter remède à ces * prétendus
griefs.” C’est vous qui avez charge spé-
ciale des grands intérêts du Dominion ;
c'est à vous de désavouer et d'agir si
nous portous atteinte à ces intérêts et
à l’égalité des religions et des races.

pVotre inaction est notre justification !

La Pairis s'exprime comme suit::

* En bon français, on appelle cela
de la bouillie pour les chats, et si on se
figure que c'est comme cola que les
écoles françaises renaîtront au Nord-
Ouest, on se met le doigt dans l'œil
jusqu'au coude.

Sir John Thompson recommande
humblement ot exprime le vif espoir que
les fanatiques vont lâcher le morceau.
Quelle farce ! ”

Il y a tout un monde d’hypocrisie
dans les deux appréciations que nous
venons de citer.

I1 est connu—et nous l'avons déjà
prouvé cent fois—que le gouvernement
fédéral ne pouvait pour le présent
faire plus que ce qu'il vient de faire.

Il est connu qu’il ne peut maintenant
toucher à la législation scolaire de
Manitoba de 1890 parce qu’il y a
chose jugée par le comité judiciaire du
conseil privé d'Angleterre, et qu’il ne
pourrait y toucher ultérieurement que
i ce même conseil privé renversait
l'avis donné par la cour suprême du
Canada sur l'appel qui est maintenant
porté devant lui par ls minorité catho-
lique de Manitoba.

Il est également connu que la cause
de tout 'e mal dont souffre cette mino-
rité a pour auteur la majorité libérale
de Manitoba, composée exclusivement
d’amis politiques de I'Electeur et de la
Patrie, et cesjournaux, au lieu d’éprou-
ver de l’indignation contre le fanatis-
me de ces coupables amis, s’en prennent
au gouvernement-comervateur d’Otta-
wa dans les termes que l’on vient de
voit.
Nous l'avons déjà dit plusieurs fois.

Les libéraux n'avaient qu'un moyen de
prouver leur bonne foi. C'était de
proposer, lors de la dernière session,
une résolution sur la question des
écoles, dans laquelle ils auraient blâmé
l’attit de prise par le gouvernement et
proposé eux-mêmes une meilleure ré-
ponse à faire à la requête de l'épiscopat.

Ils ne l'ont pas fait, et en gardant
le silence, ils se sont privés du droit de
parler comme le font aujourd'hui leurs
organes.

Mais on dira : s’il à chose jugée
r ce qui regarde loi scolaire de

Manitotedé 1890, il n'en est pas ainsi
de l’amendement à cette loi Als
sension de 1894 de la législature de
cette province, et de l'ordonnance
scolaire de 1892 adoptée par la législa-
ture des Territoires, et le désaveu
fédéral pc urrait dès maintenant frapper
ces deux récentes législations. |
On peat répondre à cette objection,

pour ce qui regarde la loi scolaire de
Manitoba de 1894, que le gouvernement
fédéral a pris une attitude dont la
réserve lui «st commandée par la loi
fédérale de 1891 basée sur la motion
Blake de 1890, loi et motion adoptées
à l’unanimité des deux partis politiques.
La loi scolaire de 1894 passée par

Ja législature de Manitoba ne doit pas
être, par conséquent, désavoués sans
obtenir préalablement l’avis de la cour
suprême, si l’on veut que la loi de 1891,
mentionnée il y a un instant, ne soit
pas une lettre morte.

Mais avant d'aller jusque là il faut
commencer par des représentations
‘domme celles que l'on voit dans Var
rêté du conseil du 26 juillet.

Si cette manière de iraiter cette
question des écoles n’ la meil-
leure, il sied mal aux libéraux de la
eondamner dans leurs organes après
l’avcie approuvée par leur silence en

Quant à Terdonnance scolaire de
1892 dont se plaiat le minorité catho-
lique des Territoires, elle pourrait être
traitée, il est vrai, plus sommairemens
par l’exécutif fédéral, vu que ces Ter,
ritoires ne sont pas sacore érigés en
province et que la loi féclérale de 1891,
mentionnée plus haut, ne les concerne
pas.

Mais il agit encore ici d'anc ques-
tion d'écoles, et cette question soulève
les mêmes difficultés que les écoles de
Manitoba. C'est ce qui la fait traiter
avec lenteur et t por lex-!

} éeutif fédéral, ot ua prochain avenir
. e

  

‘ qu’alors

qu’elle doit être traitée.
Quel contraste, Grand Dieu, entre lo

siJence de M. Issurier en, parlement,
lors de la dernière session, sur cette
question des écoles, et les aboiements
actuels de ses organes !
La Patrie dit encore :
“Que faiton?! Eatce que l'on

déenvone oetté loi ainsi que les autoer
tés éculésiastiques le requièrent ? Est-ce
que le gouvernement intervient pour
restaurer les catholiques dans leurs
droits? Non, il n’ose seulement
admettre que la législation du Nord-
Ouest et du Manitoba est inique et
porte préjudice aux catholignes.

Pour toute réponse aux évêques il
leur dit:nous allons reférer votre
requête au gouvernement du Manitoba
et du Nord-Ouest, c’est à dire aux
mêmes gouvernements qui yous, persé-
cutentet ai-ces : gouv te trou-
vent que vous aves raison de vous
plaindre, eh bien, nous espérons

ils changeront leurs lois
Voilà ce à quoi se réduit tout cet ordra
en conseil qui vient d'être adopté.

Cette manière de dé la question
n'estpas nouvelle. C'est la même répon-
se qu'ils avaient déjà donnée à Mgr
Grandin et à Mgr Taché en janvier
dernier au sujet des écoles du Nord-
Ouest.
Mgr Taché et le Père Leduc, qui est

graud-vicaire dans le diocèse de Mgr
Grandin, ont protesté énergiquement
alors contre cette idée du” gotverne-
ment fédéral de renvoyer leurs plaintes
à la Législature du Nord-Ouest.”

Les italiques sont de nous, et c’est ce
passage qui fait contraster le plus la
conduite de M. Laurier en parlement
et ses aboyeurs d'aujourd'hui.

Cette manière de décider la ques-
tion, dites-vous, n’est pas nouvelle.

Pourqoi donc M. Laurier n’a-t-il pas
osé la dénoncer lors de la dernière
session fédérale ?
Tant que la Patrie n’aurg pas répon-

du d’ume manière satisfaisante à cette
question, son article du 2 courant,
faussement intitulé “Requête des
évêques rejetée,” sera considéré comme
l’ane de ses blagues ordinaires, et rien
de plus.

“ LASENTINELLE ”
Notre confrère de Nosbonsing nous a

consacré cinq colonnes. C'est beau-
coup d'honneur à nous faire et nous
l’en remercions.

Il défend énergiquement et avec ha-
bileté la position qu'il a prisedans la
dernière élection provinciale d’Ontario
en combattant dans son comté une
candidature française, celle de M.
Fournier, pour assurerla victoire d’une
candidature irlandaise.
Nous ne sommes point hostile aux

irlandais et nous avons souvent voté
pour des irlandais, lorsque ceux-ci,
par leur nombre, avaient droit d’être re-
présentés par un homme de leur race,
et qu'aucun intérêt supérieur ne nous
attirait dans une direction contraire.
Aux dernières élections provinciales

d’Ontario, toutes les raisons du monde
engageaient les canadiens français à se
rallier autour des candidstures fran-
çaises pour résister aux fanatiques qui
demandent la suppression de l'usage
da français dans nos écoles séparées,
et quelle belle occasion avait le rélac-
teur de La Sentinelle d'exercer avec
effi acité son patriotisme ‘et l'amour
de sa race, lorsyme la majorité, dans
son comté, était française |

F1 est inutile d'argumenter bien lon-
guement lA dessus. La chose pet si
claire que tous les journaux coneprya-
teurs français de la province de Qué-
bec l'ont compris de cette manière en
ne combattant pas les candidatures
françaises qui se sont produites sous
l’étendard gris de M. Mowat, .
Le rédacteur de La Sentinelles qui

implorait la lumière céleste dans son
premier uméro, a compris autrement
son devoir en dirigeant les nôtres du
côté de M. Laughriu, et nous lui
avons dit que sa conduite prouvait
qu’il avait bien besoin, “en effet, de
cetle lumière qu’il demandaitau ciel.

II nous répond’ que cewbét pas It
Qui à favorisé le jeu de nesenneinis ;
mais nous en supportamt --Meredith
et ses amis. -

Pourle prouver La Sentinelle nous
dit que M. Meredith et ses partisans
d'Ontario sont des imangeurs de fran-
çais, des “P. P. A.” qui veulent
même l'abolition des écoles séparées.

Notre confrère est assez honnête
pour lancer cette accusation à l’encon-
tre du fait que M. Meredith est l'un
de ceux qui ont dénoncé avec le plus
de force la P. P. A. dans son discours
programme d’Hamilton, et que, pour
ce qui regarde les écoles séparées et
l'usage de la largue française, il n’a
jamais fait autre‘ chose que parler
dans le sens de Ja loi scolaire actuelle
d'Ontario.

Nous avons dit dans tempe
celui des deux, derh de More
dith, qui avait fait lo plus contre les
doles séparées était le frome pt que,
sur catte question, M. wat p'ayait
par suite aucun droit aux préférences
des catholiques.
Nous avigne deux faits comme

appui.

 

-

"St pas lui

Le premier est l'absorption entière
du nent de l'éducation par l’ex-
écutif d'Ontario, et ce fait fut accom-
li par M. Mowat en abolissant Ia
onotion ‘Je surimtendant de l'éduca-
tion pour mettre celle-ci sous le con-
trôle direct et absolu de l'un des mem-
bres du gouvernement, qui est le
ministre de l'instruction publique.
M. Mowat a cherché ici à centra-

liser commeil l'a fait dans toutes les
autres branches du service public, et
cette oentralisation n’a qu'un objet,
celui de transformer l'administration
en un rouage politique où tout se tient,
où chaque partie devient un engin
électoral au bénéfice du parti au
pouvoir.

M. Meredith a dénoncé avec raison
cette centralisation excessive et dange-
reuse, et voilà pour le premier fait.
- Le deuxième est la propositionde
loi relative à l'établissement du scrutin
secret obligatoire pour les élections de
commissaires d’écoles, et l’autre prope-
sition à l‘eftet d’établir le scrutin secret
facultatif pour ces élections.
Nous avons exprimé notre préfé-

rence pour le premier de ces deux
modes d'élection, parceque le dernier
est plus propre à créer de la division
et du désordre que l'autre entre les
partisans du vote ouvert et les parti-
sans du vote secret.
La Sentinelle ne fera croire à per-

sonne que nous avons commis un crime
en prenant cette position que nous
croyons encore meilleure que celle qu’il
prend lui-même.
La Sentinelle ne tient pas non plus

compte d’un autre fait souvent exposé
dans les journaux conservateurs que
Ja cause de ia minorité française et
catholique n’a jamais été foulée aux
pieds par le parti conservateur ; mais
ue c'est le parti grit qui tyrannise

depuis quatre ans cette minorité à
Manitoba, sous le gouvernement-Green-
way.

Les ennemis des intérêts françnis
ont plus récemment encore montré
l'oreille lorsqu’il s'est agi, dans la
chambre des communes, de la ratitica-
tion du traité franco-canadien:
; Qui a voté contre cette ratification ?
—Le parti grit !
Qui a voté en faveur ?
—Le parti conservateur!
Vous êtes donc, comme vous le

voyez, en très mauvaise compagnie, au
point de vue de cette majorité française
au milieu de laquelle vous êtes établi.
Cette majorité, lorsqu’elle sera suffi-
samment éclairée, devra nécessaire-
ment se tourner. contre vous si vous
persistez à vouloir la mener dans la
direction que vous lui avez montrée, et
elle ne manquera pas de reconnaître
que ce n’est pas nous qui marchons en
compagnie des mangeurs de français ;
mais vous-même.

Le portrait de M. Tarte
Ce portrait a été crayonné dernière-

ment comme suit pur L’Événement :

 

 

“Tous ceux qui se permettent de
signaler ses incous<‘juences, ses écarts,
son peu de logique et sa conduite par-
fois ignoble, sont «ls valets du gouver-
nement, des esclaves, des vendus, des
gens mis seulement par les plus sordi-
des motifs. .

“Il n’y à plus en ce pays d'hommes
indépendants, librez, en dehors du
cercle où se meut lo vertaeux et inno-
cent Israël.

“Il est drôle, vraiment, cet arlequin
politique posant à ls vertu.

« Comédien rové, après avoir usé
tous jes rôles à son profit et avantage,
il est descendu pt pie de PITRE du
part; libéral et il ycut, en payant d’au-
dacs, faire croire que lui tel agit par
deveir et par patrigtisme.” ‘

UN NOUVEAU CHEMIN DB FER
Entre Lévis et Montréal

On lit dans L'Evénement

“ Une dépêche d'Ottawa au Witress
dit que l’hon. W. B, Ives, président da
conseil, se rend en Eu dans le but
d'organiser une nouvelle compagnie
dont la mission serait de construire
une nouvelle ligne de chemin de fer
entre Lévis et Montréal et de la ven-
dre ensuite au gouvernement pour
prolonger jusqu’à Montréal le chemin
de fer Intercolonial dont le terminus
est actuellement à Lévis. .
La nouvelle compagnie ferait l'acqui

sition des bouts de chemin qui existent
aujourd'hui et les relieraient ensuite

de nouvelles constructians de
à établir une ligne

entre Lévis et Montrérl.
S——

Les “tramps ” oroit-oa ?

Le service télégraphique a été inter-
rompu jeudi entre Ottawa et Toronto,
ur fa Ligne da Pacifique par l'œuvre de
mécréants qui ont brisé je circuit mé-

 

talliqueà quatre endroits entre cette
ville et Stittaville. La communication
télégraphique s’est opérée via Montréal.
Le conducteur valse . dit qu'il
avait da tramphors d'un wagon
la veille et que ce pourrait bien dé là
leur œuvre, …
6

 

| Moraes, président élu «lu Brésil.

 

- Comment combattro l'anarchie

Un certain professeur Dranlou pro-
de combattre l'anarchie par

‘hypnotisme. ¢ Le nombre des anar
chistes qui se trouvent atuellement
entre les mains dela police, dit-il, est
si grand que l'on rrait uisémeent,
en leur suggérant de fuirn des aveux,
découvrir toute la canspiration anar-
chiste, s’emparer de toutes les armes et
de tous les explosifs cachés”. Le savant
professeur hypnotisé sans doute par
son idée ajoute qu'il n'y a nulle raison
pour que I'hypnotisme ne soit pas
appliqué en justice, et il ost persuadé
que oe serait là le scul moyen de
vaincre l'anarchie.

UN COMPLOT
New-York, 3—On mande de Rio

de Janeiro qu'on vient de découvrir
un ocomblot ourdi dans le but d’assassi-
ner le docteur Prudente Jose de

Ses
ennemis politiques voulaient l’empô-
cher de prendre la direction du gouver-
nement et avaient nourri le projet de
le faire disparaître.
La police a fait de nombreuses ar-

restations plus ou moiarbitraires
depuis que le complot a été «lévoilé et
l'on craint une seconde révolution qui
sera bien plus terrible que ls clernière.
Des personnages influents sont

impliqués dans cette aflaire.

SANTO

Expiera son erime sous le couteau
de 1a Guillotine

En recevant sa sentence, il
s’écrie : Vive l’anarchie !
Courage, camarades ?

Lyon, 3—Santo Géronimo Caserio.

l’assassin du président Carnot, a été
condamné à expier son crime par la
peine capitale.

Quand le juge a rendu l’arrêt fatal,

Santo a chancelé un instant et a mur-

muré d’une voix tremblante : “ Vive

la révolution sociale. ”

Reprenant ensuite sa pleine assu-
rance, il a crié d’une voix forte :

** Courage, camarades ! Vive l’anar-

che ! ”

Lyon, 3&—L'’interrogatoire de Santo
à continué hier devant le tribunal. Le
juge Breuilloca rappelléauprisonnier sa
présence aux lectures révolutionnaires
de l’avocat Gori, malgré la défense de
ses parents. ‘“ L'humanité est plus gran-
de que la famille ”, répondit Santo.
L'interrogatoire a roulé sur les
affiliations anarchistes de l'accusé, San-
to a dit qu’il ne connaissait pas un seul
anarchiste et c'est défendu habille-
ment sur cette question.
Le juge a ensuite montré le poignard

encore tâché du sang du président de
la République. Un frisson d'horreur a
parcouru l’auditoire pendant que le ju-
ge Breuillac, le poignard dans la main,
a demandé à Santo si c'était bien celui
qu’il avait acheté à Cette. L'accusé a
répondu affirmativement.
Le poignard a ensuite été remis aux

membres du jury qui l’ont examiné,
Santo a ensuite racontéson voyage

à Lyon, la préméditation de son crime
et le moment fatal où il & plongé le
poignard dans la poitrine du président.
—Je n’ai jamais eu de remords, a-t-il

ajouté. D'ailleurs, tous les anarchistes
sont les ennemis des chefs d’Etats. Le
grime p'a té commis & Ja suite
up complot et I'assagsie p's été
ésigné par Ie sort ” pe

. —Vous vous dites exéenteur de la
je populaire et vous vons faites à

fois accusatenr et exécuteur, lui dit
le juge.

al ouonsdsiZe pe
qua Chserio
Le juge—Mais vousLesSion jenne

pour vous arroger le t de j un
père de famille, ver
Caserio—La jeunesse importe peu.

Des soldats égalementjeunes se sont
rendus coupables de crimes aussi abo-
minables en fusillant les Siciliens.
Le juge—Mais ils obéissaient aux or.

dres qu’ils avaient reçus.
, Caserio--C'était d'imbiciles assassins
ui ont commis la faute d’obéir à des

chefs assassins plutôt que d'écouter les
idées de la justice commeje l’ai fait,

Caserio ajoute qu’il aurait tôt ou tard
mis son projet à exécution s'il n’avait
pas réussi à Lyon.

Les darmes qui ont arrêté
Caserio donnent ensuite leur témoi-
gnage, puis à tour de rôle on écoute
les dépositions importantes du docteur
Poucet qui + soigné le président Carnot;
puis le coutelier de M Vaux
où Caserio a acheté le
l’avant-veille du jour du orime, et plu-
sieurs autres témoins.

Lrox,$—A neuf heures et demie,

 

 

   

 

République a commencé son réquisi-
toise contre l'aocusé. ‘ :

Il a fait ressortir toute !'énormité
du crime de Caserio et a demandé que
toute la rigueur de La loi soit appliquée
contre le prisonnier.
Le défenseur de Santo à commencé

ensuite son plaidoyer en faveur de son
client.  Morulement, a-t-il dit, Santo
est innocent. Il n’a été qu’un instru-
ment entre les mains meneurs
anarchistes qui lui ont dicté leurs
volontés. ’
A oes paroles de son défenseur,

Santo s'est aussitôt levé et a protesté
en disant qu’il ne voulait pas atténuer
la gravité de son crime aux d
de ses amis et a demandé à son avoont
de terminer son argument sans rien
dire de plus. . ’

Mais devant l’ordre du tribunal,
Santo s'est tu et a laissé parler son dé-
fenseur.

Pendant ce temps, le jury qui avait.
écouté attentivement le réquisitoire”
du procureur-général, semblait impt-
tient et ne portait nulle attention am
plaidoyer en faveur de Santo.

. L'interprète a ensuite donné lecture
d’un document écrit par Oaserio. Le
procureur-général a demandé au tribu.
nal de défendre la publication de cet
écrit. . r
Le tribunal a posé ces questions aux

membres du jury : Caserio Santo a-t-il
assassiné le président Carnot et le
crime était-il été prémédité 1

Après avoir délibéré pendant treize
minutes, les jurés sont rentrés dans
la salle d’audience. Leur verdict a
été aflirmatif sur les deux questions.
En conséquence, le tribunal a prononcé
la sentence condamnant Santo à mort

LA POLICE FRANÇAISE ET LE COMPLOT

ANARCHISTE

Paris, 2—I! est certain maintenant
que les autorités de Cette ont caché,
comme on l'avait dit, la découverte
qu'elles avaient faite au mois de mars
vu avril dernier, de pamphlets anar-
chistes dans la chambre de Santo
Caserio,
Le chef de la police de Cette vient

d’être révoqué pour avoir négligé de
faire son devoir dans cette circonstan-
ce et va être traduit devantles tribu-
naux S'il avait signalé à qui de
droit et en temps voulu la découverte
qu’il avait fuite, Caserio aurait été
arrêté ou tout au moins soumis à une
surveillan ce rigoureuse.

La Fête des Sauvages
— A —

MANIWAKI

19. 20 et 21 août

 

Les

La fête annuelle des Sauvages, ainsi
que des courses et autres attractions
auront lieu dimanche le 19 et lundi et
mardi, les 20 et 21 à Maniwaki.
Le dimanche, 19 août, commencera

la fête religieuse par une procession
avant la messe, puis il y aura messe
solennelle, sermon et discours dans
l'après-midi. Voici l’ordre de la pro-
cession :

1. Congrégation Ste. Anne.
2. Les enfants de Marie.
3. Congrégation du Sacré-Cœur.
4. SociétéSt. Patrice.
5. La Cour des des Forestiers catho-

liques No. 302.
6. Corps de musique des Indiens
7. Les Indiens.
8. Le club de tase ball.

Lundi, le programme suivant sera
exécuté :

850. Course locale, (Flat Race) bourse -

2. Classe 2.40 trotteurs et lambreurg,
bourse $125.0, j

4

bourse $125.00.
Cou Cf } i

do kranderebouES"%
Mardi le 21. Opos Ho, oo res

2. Qlasge §mipy ;
tors et lambreurs, hows$100.00"

Free for all, rt che-
Pet trofteurs et Lenvars,ear

Les courses en canot et autres jeux
auront lieu par intervalle,

Les personnes désireuses de prendre
part à ces jours de fête pourront obte.
nir des billets de à moitié prix
Bade cheminde= cA,de la Gatineau et

u townshi ight & Mani
aller ot retour ve

SEE————
RICNELINU HOTEL.

—

EM. I. B. Durocher, propriétaire
de l'hôtel Richelieu, Montréal, remer-
cie le public voyageur du pa:
qu’il lui a donné jusqu'à présent et
espère qu'il continuera de l’encou
comme par le passé. Son hôtel avec
toutesoon Adlorations modernes peut
accomoder personnes
tres modérés. dee prix

Les entrées de l'hôte) Richelion sont
seulement sur la rue Saint-Vincent,
L'entrée sur la Jacques Cartier

piTe§ ans,

 

{
i

@
"
c
e

P
O
R
E
N
E

 



   

 

 

 

<

A CREDIT,
SANS INTERET,

Au prix courant du comptant,
payable en eing versements : le pre
mier en achetant, et les quatre autres
de mois en mois.

Poëles neufs des meilleures fonderies
du Canada, Poëlss de seconde main
parfaitement réparés, Meubles de toutes
sortes, Matelas, Lits à ressort, voitures
d'enfant, Glacières, Fontaines pour
l'eau & la glace, Lampes suspendues,
Harnais, Chaudrons, Soupières, Ca-
nards, Bouilloires, Casseroles, Lèche-
frites, eto.

LE GARANTIS POUR CUIRE
tous les poëles que je vends, vieux
comme neufs.

J'accepte les vieux poëles en paie-
ment ou en échange.

POURARGENT COMPTANT
Plume lavée à la vapeur, séchée au

fourneau, et dont les chioots ont été
anlevés.

Vaisselle, Verrerie, Lampes, Miroirs,
Agate, etc., etc.

K. D. D'ORSONNENS,gérant,
AU GRCS ARBRE, rue Principale, Hull.

La parole rendue par Ste Anne

Une muette guerie a Ste Anne de Beaupre

On écrit de Québec:

Alicia Lavoie de Coaticook, âgée de
11 ans, était muette depuis 8 ans.
Jusqu’à l’âge de trois ans, la pauvre
petite n’avait pu parler que fort diffici-
lement. Elle finit par perdre complè-
tementl'usage de la parole. La mère,
femme de grande foi, vint deux fois à
Ste Anne pour demander la guérison
de son enfant. Elle n'avait pas été
exaucée. Elle ie fut au dernier. péle-
riuage de Sherbrooke, il y a quelques
jours. Après avoir communié le matin
avec ferveur, elle était restée avec sa
petite fille devant la statue de Ste
Anne, ne cessant de répéter la même
invocation : “ Ô bonne Ste Anne, glori-
fiez mon enfant, rendez-lua la parole !”

Arriva le moment de la vénération
de la Ste Relique. Le Père qui l’offrait
aux pèlerins remarque que toutes les
deux, la mère et Ja fille, restent à la
même place. “ Pourquoi ne vous en
*“ allez-vous pas, demanda-t-il à l’enfant,
“vous avez déjà vénéré deux fois la
“ Sainte Relique.” Pas de réponse de
l’enfant, mais seulement un air embar-
rassé d'un regard suppliant.—“ Père,
dit alors la mère,elle est muette depuis
8 ans. .priez donc la Bonne Ste Anne
de la guérir.. ” “ Ayez confiance ré-
* pond le Père ; attendez jusqu’à ce que
“ tout le monde ait vénéré la relique et
‘ nous prierons ensemble. ”
La foule s’écoule peu à peu. Le Père

revient à l'enfant: “ Vous ne parlez
donc pas ? ” lui demanda-t-il.

Pas de réponse, rien qu’un signe de
tête pour indiquer qu’elle ne peut par-
ler.—“ Désirez-vous vivement recou-
vrer la parole?”—Nouveau signe de
tête, mais aflirmatif cette fois.—“ Con-
fiance, mon enfant, vénérez de nouveau
la relique, et avec une grande piété. ”
La petite s’exécute.-“dites maintenant
avec moi : “ ( Bonne Sainte Anne !... ”
O merveille l’enfant répète : “ O Bonne
Ste Anne !”—Guérissez-moi” “ Gué-
rissez-moi ;—“ Si c’est la volonté de
Dieu” .. . “ Si c’est la volonté de
Dieu! "—
La mère éclate en sanglots : “ elle est

guérie!” s’écrie-t-elle, elle est guérie ! ”
Les pélerins restés dans l’église accou-
rent pour constater la guérison, et la
petite de répéter: “ Merci 6 Bonne Ste-
‘Anne 1”. et elle continue de parler,

de répondre à ceux qui l'interrogent
avec une voix aussi claire, et une pro-
pançiations aussi bien articulée que si
elle n'avait jamais éprouvé la moindre
difficulté de s'exprimer, Impossible de
décrire le banheur de la mère de l’en-
fant. Elles pleuraient, elles priaient ne
sachant comment témoigner leur recon-
naissance à leur céleate bienfaitrice,

Détail digne d'être remarqué, Plu.
sieurs protestants étaient venus, ce
jour-là, ï Ste Anne pour vair, dissient-
ls, un miracle. Puisse cette guérison
sl remarquable, accomplie sous leurs

ux, ouvrir leur Ame à la lumière et à
a vérité.

VIENT DE PARAITRE

Le drame de Photel Woronzoff, par
Marie Maréchal, auteur de nombreux
ouvrages auxquels le public a toujours
fait le meilleur accueil Le drame de
l'hotel Woronzoff est l’histoire étmou-
vante d’un amour pur, brisé par un de
2es crimes monstrueux que provoque
trop souvent l’appât des grandes fortu-
nes,
Os volume est le septième de la série

de La Bonne Littérature Française, et
est en vente au complet dans tous les
épots de journaux pour 10 centins
lement. Editeurs,
rohon, 25 rue SaintGabriel Mont
Canada.

" M. Lassaile Gravelie est l'agent
pénal pour Gta Hull
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Un livre utile à tous

“LE MEDECIN DB LA FAMILLE *

Enayclopedie de medecine et d’hy-
giene publique et privee contenant
Im description de toutes les mala-
dies connues et les meilleures
methodes de les traiter et de

les guerir

La World Publishing Company, de
Guelph, vient de faire paraftre un livre
de médecine qui répond à un besoin
longtemps sentiau Canada. C'est le
Médecin de la Famille, gros volume de
1,300 pages, imprimé sur beau papier,
admirablement illustré et relié avec

|goût. oo
Les auteurs sont des médecins dis-

tingués, soit comme spécialistes, comme
rofesseurs ou commeécrivains. Aussi
’ouv d’abord rédigé en anglais,

a-t-il été traduit en espagnol aussi bien
qu’en français.
On en s déjà vendu des milliers et

des milliers d’exemplaires au Mexique
et dans l’Amérique du Sud.

L'édition française renferme des ar-
ticles originaux par deux professeurs
de l’université Laval: les Docteurs
Sévérin Lachapelle, député, et L. E.
Fortier.
La méthode qui a présidé à l’ordon-

nance du livre, semble la meilleure :
Anatomie, physiologie, hygiène, patho-
logie, etc.

Toutes les questions de médecine
pratique y sont traitées à fond, mais
dans un style si simple, si clair et si
exact, que chacun peut comprendre
sans difficulté.

Véritable encyclopédie pratique, cet
ouvrage s'occupe aussi des poisons, des
contre-poisons, de la manière de rame-
ner les noyés à la vie, du bandage des
plaieset fractures,des plantes médicales,
qui sont abondammentillustrées, et de
l'administration des médicaments.

Il ne faut pourtant pas croire que
cet ouvrage soit destiné à supplanter
le médecin. Il est plutôt destiné à le
suppléer quand il est absent, et à faci-
liter sa tâche quand il est présent.
Le but de tout médecin consciencieux

est de relever le niveau de la santé
générale et de prévenir les maladies
plutôt que de les guérir. C'est aussi
e principal but du Médecin de la
Famille qui consacre de longs chapitres
à l'hygiène publique et privée et à
l’alimentat'on la plus propre à mainte-
nir le corps en bonne santé.
On peut d'autant mieux se servir

d’une machine qu’on la connait Je plus.
Il en est ainsi de notre corps et Le

Médecin de la Famille vise à en donner
une connaissance aussi parfaite que
possible.

Il est le seul ouvrage de ce genre
qui ait paru en français en Canada.
Quede souffrances il peut faire éviter

ou soulager, que de bien il peutfaire,
surtout aux pauvres qui reculent si
souvent devant la dépense d’un méde-
cin !
Jamais livre n’a été en Canada aussi

généralement recommandé aux fa-
milles.
La presse quotidienne lui a consacré

des lignes les plus flatteuses.
Des revues telles que “ L'union

médicale du Canada ”; le ‘* Journal
d'Hygiène populaire ”, organe officiel
du conseil provincial d'hygiène de
Québec,et le * Canada medical record ”
en disent également le plus grand bien.

Il est de plus recommandé par les
meilleurs médecius du Canada, y com-
pris teus ceux d’Ottawa. °
La Semaine Religieuse du 14 avril

dernier le recommande spécialement
aux membres du clergé.

Le prêtre, en effet, peut obtenir
de ce livre des connaissances qui en
feront le médecin du corps comme il
l’est de l'’âAmedu pauvre malade au
chevet duquel il est appelé,
Ily a une autre recommendation

que nous signalerons la dernière, mais
qui n’est pas la moins précieuse. C’est
celle de plusieurs sommités du clergé.
“ Le médecin de la famille” est ap-
prouvé et recommandé en effet par
plusieurs évêques du pays.

Avec tous ces hauts témoignages,
cd livre ne manquera certainement pas
d’être recherché de toutes les classes de
la société.

Témoignage d'estime

ADIEU À LA VIE DE GARÇON

Les nombreux amis de notre jeune
concitoyen, M. Ed. Gaulin, bijoutier,
sont allés, vendredi soir, lui présenter
une bourse bien garnie, à l'occasion
de son mariage avec Dllie A. Primeau,
de la paroisse Ste. Anne. M, Gaulin
était parti depuis huit jours avec sa
chère moitié pour un joli voyage de
noce, après avoir fait ses adieux à la
vie de garçon ; et c'est à son retaur
que sesa:his intimes lui ont fait cette
présentation. Une adregse très bien
écrite et remplie de bons souhaits a été
lue par M. A. Gauthier, à laquelle M.
Gaulin à répondu par un trèe spirituel petit discours,

BIBLIOGRAPHIE

 

Après lu présentation, tous se rendi-
rent à la salle de M. Gauthier qui
avait été richement décorée pour la oir-
constance. Inutile de dire que tout fut
arrangé avec goût. Des discours ont
été prononcés par MM. Gaulin, Gau-
thier, W. C. Labelle, Paquette, Dufour,
Eury ght, Patry et autres. Les santés
se asuocédérent les unes aux autres,
entremélées de champ, de dances et de
wusi jue superbe fournie par 'orches-
tre Twsé. On se rendit ainsi jusqu’à
une heure assez avancée de la...
tuatinée, et ce ne fut qu’à regret que
se scparérent les joyeux compagnons,
non sans avoir une fois de plus réitéré
+lrs souhaits de bonheur parfaità l’heu-
reux couple.

E J. L
—— elf mn

BIBLIOGRAPHIE

Regu la dernière livraison de La
Revue Canadienne.

Cette publication continue d'être
une de nos plus intéressantes publica-
tions périodiques.

Le dernier numéro renferme une
variété d'articles critiques très bien
faits.

On y voit entre autres une apprécia-
tion d'un livre de commentaires sur la
Somme de St Thomas d’Aquin, par l’un
de noë docteurs en théologie, Mgr
Paquet, de l’Université Laval de Qué-
bec ; la suite d’une critique des écrits
en vers et en prose de feu Crémazie
par l'abbé N. Degagné, et une déli-
cieuse poésie de W. Chapman, sur les
chants populaires d’Ernest Gagnon.

Nous accusons également réception
des “ Annales Térésiennes, livraison de
Juin.

C’est une excellente publication
mensuelle imprimée à Montréal par
MM.Arbour et Laperle.

En voici le sommaire :

NecroLoGIE : MM. A. LEMAY ET N.
Harpy, Prêtres.—LE DERNIER LIVRE
pe M. RoOUTHIER (de Québec à Victo-
rin).—L'ŒUVRE DU COLLÈGE.—A L’A-
CADÉMIE, (séance de clôture).— Ecxos
DE L’ACADÉMIE (poésies). — PETITE
CHRONIQUE. NOTES DE L'EXAMEN.—
NOTES DU MOIS.—TABLE DES MATIÈRES.

 

Egalement reçu une petite brochure
anglaise intitulée : “ Bryces hand-bouk
of the canadian tarif, 1894, arranged
alphabetically. ”
Comme on le voit, c’est notre tarif

canadien arrangé alphabétiquement et
tel que remanié par le parlement lors
de la dernière session fédérale.

Le tarif est précédé de la dernière
loi remaniant les droits douaniers, et
il cst suivi par des tableaux indiquant
la manière de convertir les mesures
canadiennes, ainsi que la valeur res-
pective des monnaies ayant cours dans
les différents pays.

—-——

EXAMEN

Des mesureurs de bois

Les examens des mesureurs de bois
pour la province de Québec se sont ter-
minés vendredi dernier au bureau des
Terres de la Couronne de cette ville.
MM. E. Chenest, D'Alkin et Lajoie
étaient lesexaminateurs, et M. McGrady
agissait comme secrétaire. Voici la lis-
tes des personnes qui ont obtenu leurs
certificats :

J. W. Sweeney, Braeside, Ont. ; A.
McCallum, Geo Graham, & À. Ha
wilton Arpprior; R. M. Hardy, Ro
bert Lambert, W. Ranstead, A. Heney
Fred. Gagné, H. Green, John Story,
N. J. Barry, Ottawa; A. Wilkie,
Charlemagne, Québec. ; John Harrison
Jjr., Pembroke, W. Bromley, T. A.
Bromley, Westmeath ; G. S. Brownlee,
Shawville ; Nelson Durrell, Portage du
Fort ; Fred. Richardson, Trois-Riviè-
re; T. A. Proudfoot, Ernest Pitt,
Fort Coulonge ; G. B. Klock, A.
Meach, A. J. Rainboth, Aylmer;
Charles McColgan, Quyon ; James Ri-
dell, Hintonburg ; James McCart, Ca-
lumet Island ; N. Marion Rockland
Andrew Ross, Wright; Salomon Jo:
nes, Six Portages ; James Burnett,
Masson ; W Corrigan, Buckingham ;
James McGuire, Hawkesbury ; Théo-
dule Charette, Pointe Gatineau ; El-
séar Dion, Peter Lainey, Hull ; R. W,
Eady, Billerica ; Frank Cahil, Camp-
bell’s Bay ; Thomas Garvin, Chelsea.

 

AUX INSTITUTRICES
Quatre institutrices diplomées pour

écoles modèles ou élémentaire, trouve-
ront de l'emploi on s'adressant au rév.
W. D. Richer, à l’université d'Ottawa,
d'ici à vendredi, 3 Août, ou, après ce
jour, à N. D. de la Salette, P.Qué.

Références demandées.

A VENDRE
Deux cents trente quatre (234) aores

de terres située dans le ler rang du
township de Duhamel, au Lac Témis-
emingue, portant les Nos 5é et 55.
Adresse : Jérémie Rivet, à l’Imprimerie
Nationale, Ottawa.

    

© LE SYSTEME D'ARCENT COMPTANT EST LE
PLUS BEAU SYSTEME DU MONDE
 

À partir d'aujourd'hui, nouveaux genres de cadeaux de
toutes sortes.

SPECIALITE—Une magnifique horloge se montant à
tous les huit jours, garantie pour L5 ans.

DONNE GRATIS POUR ACHATS AU COMPTANT,
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NOTESDE HULL
-—Samedi dernier, un noumé Bou-

cher n comparu devant le Recorder,
sous accusation de causer du désordre.
11 a été trouve coupable et condamnéà
&20 d’amende et les frais, ou trois mois
de prison.

Alexandre Falardeau, pour In méme
offense, a été condamné à $3 d’amende

et les frais, ou un mois de prison.

—-Les familles Caron, Lafond, et
Trudel sont de retour de leur villégia-
ture à Meach’s lake.

EFPour-une bonne portrait pastel
allez chez NAPOLKON BÉLANGER,
90 rue Principale.

-—Le club de baxe hall de cette ville
a été battu dimanche par un club d'Ot-

tawa, 8 contre 9.

Pourquoi les murs de la prison ne
sont-ils pas construits? l's auraient dû
l’être depuis un an.

EZSi vous voulez avoir des cadres
à bon marché, alles chez NAPOLEON

BELANGER, 90 rue Principale.

—Le club de Base Ball de Hull fora
un grand piquenique sur son terrain
lundi le 3 septembre prochain. Le pro-
gramme sera bien attrayant.

—Les biens-meubles de feu C. Fon-
taine, curé de Chelsea, ont été vendus
hier à l’encan.

EFLa seule place dans Hull où
l'on peut se procurer‘un bon portrait
pastel, est —chea NAPOLÉON
BELANGER, 90 rue Principale.
—Xe pique-nique des pompiers

d’Aylmer, aura lieu le 16 courant,

—Le club de base ball de Hull ira
se mesurer avec le club O. 4. 4. d’'Ot-
tawa, à Aylmer, le 16.

À TRAVERSOTTAWA
Vente des bancs

La vente des bancs a l'église Ste.
Anne, Ottawa, aura lieu le 26 du cou-
rant.

 

Resignation

La résignation du policeman Strac-
han a été acoeptée par les commissaires
de police.

Assuse de vol

F. Bush, accusé du vol d’une cha-
rette, à Clarkston, a subi son procès
aujourd'hui devant M le juge Mos
grove.

Grande foule

Le concert donné, vendredi dernier,
devant l'hôtel de ville a été hautement
apprécié par un grand nombre de
personnes.

Recherches

La police cherche en vain, depuis
quelques jours, les auteurs du vol com-
mis, la semaine dernière, chez M. Joli-
cœur, à Clarkston.

Vagabond

Un nommé John Brett, a été arrêté
la semoine dernière. L'ayant fouillé
Ia police trouva sur lui $2023,36 qui
venaient on ne sait d'où.

Funerallles

Les funéraille des deux jeunes Mes-
sieurs Saint-Julien ont eu lieu samedi
matin à Aylmer. Toutle village for-
mait le cortège, de même qu'un bon
nombre de citoyens de Hull, d’Ot-
tawa et des paroisses les plus reculées
du comté.

JOHN SHEPHERD,
IMPORTATEUR

220 of 227 rue Rideau, 275 rue Bank
Et Coin des rues Lyon et Sparks, Ottawa
 

DE FANTAISIE
TIONS, Erc., Eve.

La maison par excellence de la ville d’Ottawa
pour les

PEINTURES, HUUILES, TAPISSE-
RIES, VITRES PLATE GLASS, PAPIER

DÉCORA-pour

 

Nous donnons une attention particulière
à la pose des vitres pour les grandes vitrines.
Décoration à l'Intérieur une spécialité.

EN GROS ET EN DETAIL
6HCommandes promptement exécutées.
 

MEUBLES !_ MEUBLES !
 

HARRIS &
COIN DES RUES OCONNER

Co-valeseence
Une lettre de Kamouraska annonce

que la petite fille de sir C. H. Tupper,
qui avait eu une attaque de diphtérie,
se rétablit promptement.

A Montreal

La comtesse de (Flasgow, épouse du
gouverneur de la Nouvelle-Zélande,
accompagnée «le l'aide de camp de son
mari, sera à Montréal la semaine pro-
chaine.

Probabilite

M. J. R. Booth a acheté, à Pem-
brooke, pour $35,000, un immense
lopin de terre, appartenant 4 M.
Moffatt. L'on croit généralement que
c'est là le site den scieries nouvelles.

Ineendie

La maison «we M. Jolicœur, de Clarke-
ton, & été complètement détruite par
le feu samedi soir. Les dommages s’élé-
vent à quelques cents piastres en partie
couverts par les assurances

Depart |

Le ministre de l’intérieur est parti
hier pour Montréal, où il ra
quelques jours. L'honorable M. Daly
partis ensuite pour l’Ouest, visitant

rincipaux centres du Manitoba et
du Nord-Ouest.

Autre alarme

KT

4

Venant d'arriver une nouvelle ligne de CABINETS de Salon pour ls musique
PUPITRESde fantaisie, aussi une belle li

N.-B.—Essayez notre balai “COLUMBIA”
pour les Tapis.

ne d’Ecrans.

CAMPBELL
QUEEN, OTTAWA, ONT

mrrer mr

M. G. W. Fulford
Le propriétaire des célèbres pilules

roses du Dr Williams, M. (3. W.
Fulford est en ville.

Il west rendu ici avec plusieurs
inessieurs de Brockville et de Schenec-
tady, N. Y, a bord de son yacht
Outing.

Vendue pour $18
Les habitants de Rochesterville, fati-
és de la conduite d’un veuf ayant

des filles majeures et vivant en concu-
hinage avec une ménagère, ont chassé
le couple du village. Il appert que le mari de cette femine
l’a bul et bien vendue $15 au veuf de
Rochesterville.

Si le couple revient, il sera emplu-

Pris sur le fait
Un jeune enfant de 14 ans du now

de Percy Allen, demeurant sur la rue
Rideau,accusé da vol de $1 18 chez Mme
Graham, modiste, a été arrêté et écroué.
HInis d'abord l'accusation ; mais on
trouva l'argent dans ea poche Le vol
a été commis, mardi soir, alors
MweUrabam était sortieen laissant une
fenêtre ouverte sur la cour. C'est pr
cette ouverture que Percy est entré et 

Vers l'aurore, dimanche matin, le feu |
d'est déclaré à la maison de M. J.
D'Aoust sur la rue Nelson. Heureuse- |
ment que les pompiers appelés à la liâte
réussirent à maitriser le Domma-
gus peu considéeables. J s'étant emparé de la caisse, il l'a bries ot

s'enfuit ensuite avec $118 qu'elle con-
tenait.

M. N. Taylor, employé au Dept des
Postes, est parti lundi matin r ua
vayage a travers les Etats-Unis,



 

   

TTARTES PROFESSIONNELLES.
NB MAJOR,

’ TpitBeart Ha.

HENRY AYLER,
AVOCAT.

N. 62 rue Principale, (oc Scott) Hull.

MereUGALL & vs MARTIGNY,
AVOCATS, ete.

Un face du Palais de Justice, 226 Rue Principale.

Hull CAMILE DE MARTIONY

 

 

McDoraals, c.R.
 

EO. C. WRIGHT,
Aceeat, Mrocurewr, ete.

Oldevant de Rochon, Cham & Wright.
No: Rue Principale, Hull.

 

E. LUSSIER, B. A.
. Asvout, Procureur, Notaire, ctc.

Bureaux : 560 Rue Sumex, coin de la Rue Rideau,
utlawa.

&FArgent à prêter.

CHATELAIN,
‘ AVOCAT.

500 Rue Sussex, Ottawa.
SFArgent A préier a «les conditions avantageuses.

p T. DESJARDINS,
. NOTAIRE-

Secrétaire-Trésorier du Conseil du Comté.
143 Rue Principale, Hull.

N TÉTREAU,
. NOTAIRE.

183 Rue Principale, Hall.

 

 

 

R. G. NRHL M.D.
126 RuePrinaipale, Hull

MrCousu}zation à toutes heures.

EORGE COX,
GRAVEUR rt LITHOGRAPHE

No. 35 Rck METCALFR, OTTAWA.

A. D. RICHARD et FILS,
Nos. 537 et 539 RUE SUSSEX,

OTTAWA.
Marchandises Scches, d'Etape et de Fantaisie, Spé;

cislité dans les étoftes Noires

F. X. FILTEAU
—

Le Doven des Photagraphes de Hull. La maison
artistiques par excellence. Pxæitivement le plus en
état de satisfaire les ‘ours les plus ditti-iles dans l'art
Protographique. Ouvraye garanti et à has prix.

No. 11s RUE PRINCIPALE.

J. F. BELANGER,

Peintre et Décorateur.

No. 159 RUE BANK, OTTAWA.
——o-——

ASSORTIMENT OUMPLET DES DERNIERS DES-
SINS DE TAPISSERIES.

 

 

 

 

Ta seule place dans la ‘’é 10t awa 0: on peut
acheter les plus belles a; -e res et !e- Peintures
melées les plus pares a des prix raisunables.
Téléphone 92.

"DOUGLASS & FRÈRE
COUVREURS EN

Mannfacturiers Cornichea œil
d'ouvrages en fer ARDOISES vnoiréss, garde
ot en cuivre, soleil

Couvre fenttres 1] * Travaux en métal
es autres por bâtisses.

mamRTA)
UNE VISITE EST SCLLICITÉE

113 RUE BANK, OTTAWA.

TAPIS: TAPIS!
Voici la saison de relever et renouveler les tapis.

Depuis un grand nombre d'années je m'occupe de ce
genre d'affaises 6: j'ai en ma posteagion tous les ine-
tramenus re-gis pour relever, renouveler et oh
les tapis et Fa remplir vos apires sous jeplas
court délai. Je fais un< spécialité de coudre les tapi
neufs ei de les poser; de taiiler les prelarts et les
ajuster ; de faire des alsa 5-juar et de les peser. Batis-
faction garantie dans to :s les cas. Les ordres laissés
au magasin de ft. M. MeWorran, Eer., 510 rue Sussex,
recevront La jlus prompte attention. Laissez vos

’ T- VEZINA, ;
196 Rox pt LU'EsLisk, Orrawa.

GEORGE LOW,
MANUFACTURIER

ENGINS A VAPEURS
(de 1 à 20formes de thevanz)

Machines et serrures de coffre-fort
réparées promptement

ETA. LIEB BEI 197%

345, 847 BY 349 RUE DALHOUSIE
OTTAWA, Ont.

CHAISES DE BACON !

Venant d'être reçues un char com
plet de chaises de balcon. Elles sont
plus fortes que par le prié.
Ceux qui ont attendu après celles-là

ne devrait manquer de venir faire
visite de suite ; ils peuvent ae les pro
curer au mêmes prix.

JACOB ERRATT.
Magasin-Palais de meubles ot

tapis
34 et 36, Rue R deau

Nouvelle -:- Boulangerie
M. R. G. Nesbitt, ci-devant associè

de Evans et Nesbitt, boulangers de la
rue Brewery, ddsire sumoncer au public

 

 

 

 

 

dé Hull, qu'il vient d'ouvrir une bonti-
que, ge,boulanger avec un système tout

. + La pain wra toujours de pre-
mière qualité, servi à domicile tous les
joua. Le patronage du public respeo-
tueusement solicité.

R. G. NESBITT
N. B.—La auciété existante sous le

nom de Evens et Nesbitt est dissoute
de consentement mutuel.

HEMIN DE FER
ANAPA ATLANTIQUE

Changement d'heure.
A partir de Lundi le 7 tous les
_ Jours, dimanches ea los

trains circuleront comme sult :

 

Quitte— Arrive
Ociawa 6002 ma Montréa) uss -»

“ 2300p. m o € -»
“ 6.2 p. mm. “WGP

Montréal 7.008 m. ottawa 11.004 m
“ula ms. s 12.35 p. m.
“7.0 p.m. 10.00 p. m.

Un paricir-baffet est attaché au train
juitte Ottawa à 3 p. m., et qui arrive à Montréal à
1.35 pp m., re avec le bateau partant
le Mont pour Québec à 7 p. m.

NEW-YORK ET BOSTON.

Arrrive—
New-York à 6.454. m.
Boston 8,12 à. mm.

ir de Rouses Point Point
int-Alhans pour Boston.

bloc du

Quitte—
Rtawa 200 p. m

w dortoirs à
pour New-York et de
Adremsez-vous à l'agent local des bille

Russell, rue Sparks, pour les nouvelles tables
jillete, lite, ete.

 

E J. CHAMSERLIT, C. J. Surrs,
Gérant général. Ayt. gén. des Pass

CHEMIN
LE FER OTTAWA & GATINEAU

A partir de mercredi, 16 mai 1304 et jusquà neuvel
ordre les trains circuleront comme suit :

No 1—Dp Ottawa 5.20 p.m. Ar Wright, 2410p. m
No 3—Dp Ottawa 5.156 a. m. Ar Weight, 12,10 p. m-
No 5—Dp Ottawa L3U pm. Ar Wright, 4.20 p. n-

No 2—Dp Wright 615a m. ArOi:tawa 9.052 m
No 4—Dp Wright $15 p. m. Ar Ottawa 83.0U p. m°
No 6—Dp Wright 5.00 p. m. Ar Uttawa Sp. mr

 

Na. 1 et 2, tous les jours excepté le dimanche.
No. 3 et 4, tous les jours excepté le samedi et le

dimanche
Nc. 5 et 6, samedi seulement.

De ia gare Union du chemin de fer Canadien
Pacifique, Ottawa.

Pour prix du fret, billets de saison et excursion:
Vadresser à

J. T. PRINCE,
3 Central Chambers, Ottawa.

CHEMIN DE FER

‘Ottawa, Arnprior & Parry Sound’

Bulletin du Départ et de l'Arrivée des trains, tous les
jours, excepté le dimanche, à partir du

15 septembre 1:93.

 

‘Allant Alang
vers l'Est. vers l'Uuest

es 3} 35 ci
Z3 Zz Service Local 2x #5

al

P.M. AM. AM. PM.
L110 Tou Ly. Arnprior Ar. 11.20 6.15
4.35 2.10 Galetta 11.55 6.06
5e 28 Kinbum 10.30 5.55
550 7.35 Carp 9.55 5.40
6.45 8.15 Ar. Ottawa Lv. 9.00 5.80
10.25 1L55 Montréal — 0.00

Raccordement ponctuel a Ottawa avec tous les
trains du ‘‘Canada Atlantique.” Service de chars
Salons entre Uttawa et Montréal. Service de chars
Dortoirs, tous les jours, jusqu'a New-York, Boston,
etc. *

L'artivée et le départ de tous les trains sont à la
station du “Canada Atlantique, rue Elgin.

C. J. CHAMBERLAND, C. J. SMITH,
Gérant-général Agent gén. des pass.

BUREAU DE POSTE DE HULL

Arrivée et Départ des Malles.

 

 

 

 

ARRITLE LAM. | AM||PA
slawva......….…....…. * 71 jeep... pe...
CPR brasse Pc. eee | 1»
Ottawa. ............ Poe eee es Iw | 530
Ottawa. .......... ......,...... Puce i 7

DÉPART ! A.M. A.M. | PM | PNR.

Pour Montréalet | | | |
tous les points de ; ! | |
l'Est par le C.P.R. | 7 55 : 1 ot.

Leu |
j1006}..... j1230 8 ¢

Pour Uttawa..... FTNIJJ
Pour Aylmer ...... Ca. [I | 486 |...
 

Les lettres destinées à l'enrégistrement doiventêtre
ises à la Poste 1 5 minutes avant la clôture des malles

Précéden tes.
Heures du Bureau, de 8 a.m. à 8 p.m.
Mandate sur Ia Poste et la Banque d'Epargne de

9a.m. à épm
J. H. KERR,

Bureau de Posts, Hull Maître de Poste.
Mal 1880

 

BUREAU DE POSTE D'AYLMER

Arrivée et Départdes Malles.
 

 

 

 

 

 

ARRIVÉS | AM. PM.

D'Ottawa et Hull tous les jours, |
dimanches exceptés ............... 1000} 600
De Heyworth, w,

B Portaye du Fort, les diman-
ches exceptés.. ................... 10 80

VERMETURE } PM. | PM.

Pour Ottawa et Hull, tous lesjours | ro
et dimanchesexaeptés.............. 11000 800
Pour Hey wor, Eardley, Onslow,

et Portage dm fort, tous les
fours, dimanches exceptés.......... 5 00  
Les lettres destinées à l'enré gistrement doiventêtre

m ses à ia Poste 15minutes avant la clôturedes mailes
précédentes.
Heures du Bureau, de 8am. 49 p.m.
Mandats sur la Poste et la Banque d’Epargnes de

Sam à 4 p.m.
J R. WOODS,

Buran de Poste, Aylmer Maitre de Poste
Mai 158$
 

LE MEDICAL HALL
84 Rue PRINCIPALE Hull

Vient de recevoir un assorti-
ment complet des parfums les
plus purs et les plus nouveaux.

GRANDE VALEUR
R. A. HELMER,

Pharmacien.
Ouvert le Dimanche.
 

Pharmacie Durand
108 rue Principale, Hull.

PHARMACIE CANADIENNE par excellence,

Drogues, médecines patentées, Par-
fams et articles de toilettes, une
spécialité.

Prescriptions remplies avec art, par
un pharmacien licencié. Ouvert le jour
et la nuit, le dimanche compris Paix movin,

 

LAGUERRE ENCOREE
Qui en delsporterla respen-

LE JAPON DEVRA FAIRE DES EX0U-
SES À L'ANGLETERRE

L’ATTITUDRE de la RUSSIE

Londres, 2 L'impression généra'eest
que is déclaration de la guerre entre
lo Chine et le Japon est un évène-
ment international, d’uue telle im
tance, qu’elle a sa place marquée dans
l’histoire. ;
De cette guerre d'Orient dépend

beaucoup la paix européenne.La Russie
comme l’on ‘dit les dépêches, ne per-
mettra à aucune puissance d'’interve-
nir dans le conflit entre les Japonais
et les Chinois. La Russie a transplan-
té en Asie la doctrine Monroe: l'Asie
pour les Asiastiques.
Le fait que des troupes russes sont

envoyées sur la frontière du nord de la
Corée indique son désir de surveiller
les évènements

Il est maintenant certain que ln
Grande-Bretage demandera compte au
Japon de son attaque dirigée contre le
« Kow-Chung ”, vaisseau chinois por
tant pavillon anglais. On sait que le
27 juillet dernier ce vaisseaux fut cou-
lé par les Japonais, qui prétendirent
ne pas savoir vu de pavillon hissé au
mât du “ Kow-Chung”,

Bien que les Japonais prétendent
que leurs ennemis aient ouvert le feu
les premiers, ou prétend au contraire
que ce sont eux qui ont engagés l’ac-
tion. -

L'Angleterre se sent outragée par
l’insulte faite à son drapeau, et on
croit que les excuses les plus complètes
et une forte indemnité seront exigés.

C'est sur Taku que le Japon dirigera
ses forces. L'inteation de ce pays est de
frapper la populatien chinoise de ter-
reur par la promptitude et l'ardeur de
l'attaque. La Chine, de son côte, forti
tifie cette place importante qui sera le
théâtre d’une bataille sanglante.

Oncroit exagérée la nouvelle annon-
çant la défaite des Japonais à Yashan
ou ceux-ci auraient perdu 1,500 hom-
mes. Cette dépêche a dû être altérée
par le gouvernement chinois d’où elle
émane. Le plan de campagne adopté
par les deux pays ennemis sera suivis
avec beaucoup d'anxiété. Ce sera vrai-
semblablement aux environ de Corée
qu’auront lieu les opérations militai-
res.

Shanghai, 2—Des informations re-
gues d'Yashan disent que les Chinois
sont fortement retranchés dans oette
ville et que les Japonais ont essayé à
plusieurs reprises de les déloger. Cha-
que fois les assaillants ont été répous-
sées avec des pertes considérables.

Les Japonais se préparentà retirer
une partie de leurs troupes qui se trou-
vent devant Seoul pour renforcer l'ar-
mée campée près d’Yashan afin de
renuuveler leurs attaques contre cette
ville.

Six transports chinois ayant à bord
des troupes nombreuses et escortés par
trois navires de guerre ont quitté Che
Foo lundi.
La population de Taku eat vivement

alarmé ; tout le monde s’attend à voir
prochainement arriver plusieurs navi-
res de guerre japonais qui bombarde-
ront la ville.
On doute que les forts de Taku puis-

sent soutenir un bomhardement. Les
fortifications n’ont pas été construites
de manière à pouvoir résister aux pro-
Jectiles des canons modernes.

Shanghai, 2—Le ministre de Chine
quittera Tokio demain. Le drapeau
chinuis a été desceudu aujonrd’hui du
consulat du Japon & Shanghai. Le
phare placéA l'entrée du fare Ning-
Po a été éteint. Quinsé cents Japonais
ont été tués à Yashan. On dit que
huit navires de guerre ruases se prépa-
rent à partir de Vladivostock.

se russe est unanimeà déclarer, que,
quel que soit le résultat de la guerre
entre la Chine et lé Japon, la Russie
ne tolérers aucun empiètement sur le
territoire de la Corée ou aucune restric-
tion à l'indépendance de ce pays.
Elle ne permettra non plusl’inter-
vention de la grande Bretagne ni d'au-
tune autre puissance, si cette intervan-
tion doit menacer les intéréts de la
Russie. Les journaux recommandent
quelon prenne des mesures militaires

le Pacifique et sur la frontière
pour soutenir les intérêts de la Russie
au cas où ces intéréts devrsient être
défendus

Les journaux russes s'accordent à
reconnaître que les puissances europé-
ennes sont disposées à agir avec trop
d'activité pour essayer de régler le
différend entre la Chine et le Japon.
Si lon a besoin d’un pacificateur
guropéen, la Russie, duent-ils, doit
être la première à intervenir.

Le Nouveau T' dit : “ Le pre-
mier devoir des puissances est de s'effor-
oer delocaliser guerre en Corée ”.A
peu d'exception les journaux
pressent la Russie de soutenir la
suzeraineté de la Chine, mais c'est à ine s'ils cachent l’opini la
Raecie prodterait dunetale rig

  

Saint-Pétersbourg, 2 apût—La pres-

  

! quatre autres contestations

d'élections dans Ontarie

Toronto,31—Quatre autres élections
viennent d’êcres constestées : celles de
l’hon. À. 8. Hardy, libéral, dans Brant
Sud ; Dr Preston conservateur, Lanark
Nord ; Patton, libéral, Simew-Céntre ;
Smyth, conservateur, Kingston. Les ac-
cusations contre I'hon. M. Hardy com-
portent qu'un fond d'élection existe
pour la province, qu'il est souscrit par
un certain nombre de personnes, que
M. Hardy et tous les meanbres du cabi-
net connaissent l'existence de ce fond
électoral, à même lequel les dépenses
ligitimes de la campagneontété payées,
le reste ayant été dépensé pour des
frais de corruption, et qu’une grande
partie lu fond électorai a été dépensé
ainsi dans Brantsud, .

Une Plante Nuisibl

La Propagation du chardon
russe au Canada
 

Le prof. Fletcher de la ferme ex
rimentale a reçu avis que le chardon
russe, cette plante si nuisible que tous
les cultivateurs craignent, a fait son
apparition dans l'Ouest canadien.
Cette plante a probablement été ap-
portée au Dakota en 1889 avec du lin
russe et il en a déjà coûté $1,000,000
aux cultivateurs de six états de l'ouest
américain pour se débarrasser de cette
peste et le congrès vient de voter un
autre million pour l'extirper complète-
ment du sol américain. Ce chardon at-
teint une grande hauteur et est d’une
robustesse tel que nul animal ne peut
s’y frôler sans se blesser et aucun
homme ne peut travailler à son éradi-
cation sans danger. Des brôchures
illustrées vont être expétliées i'amés:ia-
tement par le département de I'agricul-
ture, pour mettre les cultivateurs
canadiens en garde contre cette plante.

 

VENDITIONI EXPUNAS
De la Cour Supérieure.—Aylmer.

Canada, | AME SO.
Province de Québec, | PHIE
District d'Ottawa. (NOEL, de la

No. 27. ville d’Aylmer,

dans le district d’Ottawa, veuve de feu
Alexandre Bourgeau, en son vivant
du mêmelieu, gentilhomme, Deman-
deresse ; contre les terres et tènements
de HENRY IRISH,de la ville d’Ayl-
mer, dans le district d'Ottawa, hôtelier,
Défendeur, à savoir :

Les trois quatri¢mes indivis du lot
sept cent trente-cing (735, dans la
ville d’Aylmer, suivant le planet livre
de renvoi officiels d'icelle, étant une
portion du lot No. 22, dans le second
rang du canton de Hull—et de la
maison en pierre et des autres bâtisses
dessus érigées,

Pour être vendu à mon bureau, au
palais de justice, dans la dite ville
d’Aylmer, le DIX-IIUFTIBME jour
d’AOUT prochain, à DIX heures de
l’avant-midi. Le dit bref rapportable
le troisième jour de s”ptembre 1894.

LOUIS M. COUTLEE,
Bureau du Shérif, Shérif.

Aylmer, 31 juillet 1894. ~

 

FIERI FACIAS DE BONIS ET
DE TERRIS

De la Cour Supérieure—Aylmer.

Canada, AMES Mc-
Province de Québec, CABE, du
District d'Ottawa. [canton de Wells,

No. 256. district d'Ottawa
commerçant, Deman :eur ; contre les
terres et tènements d’EUGÉNIE
ALIE, du canton de Wells ERNEST
ALIE, du canton de McGill, et
ADEMAR ALIE, du canton de
Wright, tous dans le comté d'Ottawa,
Défendeur, à savoir:

Les lots numéros cinquante-trois et
cinquante-quatre, du premier rang du
canton de
deux, du quatrième rang du canton de
McGill, dans le district d'Ottawa.

Pour être vendus au bureau du
régistrateur pour le comté d'Ottaw
en la cité de Hull, le QUATORZI
ME jour d'AOUT prochain, à DIX
heures de l’avant-midi. Le dit bref
rapportable le dix-septième jour d'août
1894.

LOUIS M. COUTLERE,
Bureau érif, ; Mhérif.

Alan 8 Juillet 1894.

*  Imetitutrice demandée

On demande une institutrice diplo-
mée pour l’anglais et le français à
Wolfe Lake (Lac des Loups) dans le
comté de Pontiac. Les licantes
devront faire connaître le qu'el-
les demandent.

S'adresser à
CALIXTE LEBRUN,

Bocrétaire-Trésorier

 

 Pour ln municipalité d'Aldfield.
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EOLIPSE OFFICE FURNITURE CO.
_ Of Ottawa (Limitted.)

48 QUEEN STREET,

 

   LA NOUVELLE  
FILIERE PERFECTIONNEE

  

ETABLIE EN 1801.

Compagnié Manufacturière de Poudre “raie
FABRICANTS DE

POUDRE TRIOLINE, DQNAMITE ET VULOANITE :

Marchands de Fusées au fl de platine, de Détonate Batteries électriq cond» Fusées à mèche siuiple et duu!le, us terles ues, Fil moteur of

 

 

 

 

PREMIÈRE QUALITÉ GARANTIF, L'EMPAQUETAGE D'APRÈS LA MÉTHODE, DES SPÉOIA-LISTES, EXPÉDITIUN PROMPTEMENT FAITE, LISTE DE PRIX
FOURNIE AVEC EMPRESSEMENT.

FABRIQUE, HULL, P.Q. BUREAU CENTRAL

 

“CENTRAL CHAMBERS’ OTTAWA, ONT.

 

GUIDE DU BUREAU DE POSTE D'OTTAWA
AOUT 1804

Départ et Arrivée des Malles.

  

 

DEPART ARRIVÉE.
MAILILBS.

AMI PM PM AM. Au, PM.
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eesSmith's Falls, Perth, Kingston.............| 800 [........| 6%

cere Brockville, Napance, Belleville, ete +... 1046 |..…....| 6
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‘Les mailles pour Nevrioundiand quitteront Haïltax le 6, 15, 30 ot 57. on
Les malles pour l'Australie, Tascaan Nouvelle Zealands, Royaume , quitierent

Lalien l'Australl — ; 11] va meratés. rl e, a av it CeLes ailes pour Ia Ohine ole Japon quitteront Vancouver lobet LA than bn.
Las malles pour Ia Chine ot le Japon quitteront San Francisco le 17,88
Les mañles pour le Royaume d'Hawaï quitteron: San Francisoe le 6, 26 et le 96,

INDES OUEsT ET L'ANGRIQUE SUD, NT OKNTRAL
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